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A la dif fé rence de La France des an nées 1968 de chez Syl lepse, le livre
de La Dé cou verte n'est pas un dic tion naire consti tué d'une série
d'en trées. La ma tière est ré par tie en 4 par ties chro no lo giques, elles- 
mêmes sub di vi sées en 7 ru briques. On peut donc pra ti quer l'école
buis son nière et on y fait de nom breuses et bien agréables ren contres.
Ce sont les brefs ré cits sur tout qui nous ont tou ché : de la gui tare à la
4L, en pas sant par la mi ni jupe, ces ob jets em blé ma tiques de la pé‐ 
riode sont ma gni fi que ment évo qués par Ber trand Le mon nier, Ph. Ar‐ 
tières et Elo die No wins ki. Les Lieux ne sont pas ou bliés, de la rue
d'Ulm aux bi don villes de Nan terre, en pas sant par l'usine Sud- 
Aviation de Nantes, la pre mière usine oc cu pée, grâce en par tie à l'ac‐ 
tion d'un «  lam ber tiste  », Yvon Roc ton, évo qué par M. Zancarini- 
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Fournel. No tons aussi parmi d'autres, la su perbe des crip tion de la li‐ 
brai rie mi li tante «  La Joie de lire  » par Ju lien Hage (p.533-7) et les
pages consa crées à l'Uni ver si té de Vin cennes par Fran çois Dosse, et
celles, plus ori gi nales, de J.-Ch. Cof fin sur le Sé mi naire de Lacan. Les
des crip tions de films, en in tro duc tion à cha cune des quatre par ties
chro no lo giques, sont éga le ment de purs joyaux dus à An toine de
Baecque, qui passe en revue La Chi noise de Go dard, Re prise (Hervé
Le Roux), L'An 01 de Jacques Doillon et Le fond de l'air est rouge de
Chris Mar ker. Dans la ru brique Tra verses, plus di ver si fiée, nous re le‐ 
vons aussi quelques pé pites : le Fes ti val d'Avi gnon per tur bé (E. Loyer,
p.398-401), les pages consa crées à Pierre Four nier, le pion nier du
pre mier jour nal éco lo giste La Gueule ou verte (p.606-608) et l'évo ca‐ 
tion de l'in ter ven tion sur prise d'un jeune mi li tant du FHAR (Front ho‐ 
mo sexuel d'ac tion ré vo lu tion naire) au cours de l'émis sion radio de
Ménie Gré goire, en mars 1971, ces deux brèves étant de Phi lippe Ar‐ 
tières. La di men sion in ter na tio nale de Mai 68 n'est pas ou bliée, mais
nous avons ten dance à pen ser qu'elle mé ri tait mieux, la forme brève
uti li sée (« Ailleurs » est une des 7 ru briques) des ser vant le pro pos.

Mais c'est la ru brique « Ac teurs » qui sus cite notre plus grande ré‐ 
serve. Com ment Ph. Ar tières peut- il écrire dans « Les cent vi sages du
gau chisme  » (p.350-7) que cette his toire est im pos sible car les tra‐ 
vaux n'existent pas (sa bi blio gra phie est en effet bien in di gente et il
ne connaît pas Dis si dences, qui existe de puis 10 ans  !). Il se trompe
même quand il dit que L'His toire des Gauches en France , pour tant
elle aussi parue à La Dé cou verte, n'en parle pas, Da niel Lin den berg
consa crant 2 ar ticles à cette ques tion et ci tant au pas sage Dis si‐ 
dences . De même, com ment jus ti fier que l'ou vrage consacre un ar‐ 
ticle à Jean- Pierre Du teuil ou à Pierre Over ney, ce qu'il fal lait faire,
mais ne dise à peu près rien d'Alain Kri vine, pre mier can di dat «  bi‐ 
dasse  » aux pré si den tielles en 1969, ou d'Ar lette La guiller, pre mière
femme can di date ?
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La deuxième co or don na trice de l'ou vrage, M. Zancarini- Fournel, a
éga le ment beau coup contri bué à l'en tre prise, écri vant près de 180
pages d'in tro duc tion (« Récit ») à cha cune des 4 par ties, sans comp ter
les brèves. Elle ne s'est pas conten tée de faire une syn thèse des tra‐ 
vaux déjà exis tants, elle est fré quem ment re ve nue aux sources pri‐ 
maires. Son pre mier récit (« 1962-68 : Le champ des pos sibles ») est
par ti cu liè re ment réus si ; le dé ve lop pe ment sur la jeu nesse à par tir de
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l'en quête ini tiée par Fran çois Mis soffe en 1966 ou celui sur Gre noble
avant 68 sont très ta len tueux. La suite nous ré serve aussi quelques
bonnes sur prises  : l'évo ca tion trop ra re ment faite des ten ta tives de
boy cott de l'agré ga tion (p.407 et sq.) ou l'étude des com mu nau tés
(p.433-4), qu'elle réa lise à par tir du mé moire de maî trise d'Ed ward
Sar bo ni. Mais réussit- elle tou jours à s'af fran chir de sa « mé moire par‐ 
ti cu lière » de l'évé ne ment, pour tant l'ob jec tif af fir mé par Ph. Ar tières
dans son texte d'ou ver ture. C'est ami ca le ment que nous lui fai sons ce
re proche, car nous sa vons bien que l'ob jec ti vi té, la «  Vé ri té  », sont
hors de por tée de l'his to rien(ne). Ne pre nons qu'un exemple, à pro pos
du MLAC (p.441). Com ment peut- on écrire que les or ga ni sa tions d'ex‐ 
trême gauche « veulent ma ni fes ter contre le gou ver ne ment et les or‐ 
ga ni sa tions te nues pour ré for mistes, comme la CFDT  », alors que
dans bien des villes ce com bat com mun pour la li bé ra li sa tion de
l'avor te ment a per mis à l'ex trême gauche de sor tir du ghet to dans le‐ 
quel le PC et ses or ga ni sa tions sœurs ten taient de la main te nir  ?
C'était bien sou vent aux côtés des or ga ni sa tions ré for mistes non
com mu nistes que les mi li tants d'ex trême gauche me naient cam‐ 
pagne, pro je taient par exemple le film His toires d'A , boudé par le PC
(nous ren voyons à notre livre sur la LCR, pour quelques exemples, p.
200-201).

De même – pour finir – les concep teurs de l'ou vrage se fé li citent de
pou voir pu blier de nom breuses pho to gra phies réa li sées par les cor‐ 
res pon dants de L'Hu ma ni té . Certes. Mais der rière l'ob jec tif, il y avait
un homme, le mi li tant d'un parti pour qui le gau chiste était l'en ne mi,
ou au mieux n'exis tait pas. Donc, pla cer en page de cou ver ture une
photo de ma ni fes ta tion mon trant une ban de role de l'UEC avec les
mots «  Pour un gou ver ne ment po pu laire  » est- il vrai ment ju di cieux
quand on sait, qu'au début des évé ne ments, l'UEC, nor ma li sée après
l'ex clu sion des trots kystes et des maoïstes en 1966, a tout fait pour
dis sua der les étu diants de se joindre à la contes ta tion  ? Par contre,
re gret tons l'ab sence de la photo de l'ou vrier et du CRS face à face,
lors de la grève du « Joint fran çais », et celle de l'in con nue du 25 avril
1974, pour tant com men tées brillam ment par Vincent Po rhel (p.455-7)
et par Phi lippe Ar tières (p.704-5). Il n'est pas sûr que la jeune gé né ra‐ 
tion ait ces pho tos en mé moire…

4



Philippe Artières et Michelle Zancarini-Fournel (dir.), 68. Une histoire collective (1962-1981), Paris, La
Découverte, 2008, 847 p., avec 92 photos inédites.

Mots-clés
Révolution, Révolte

Jean-Paul Salles

https://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=99

